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Résumé 
Localiser les enjeux de conservation concernant les populations de chiroptères et d’oiseaux est une étape 

importante dans le cadre du développement éolien. Cela permet à la fois d’orienter ce développement éolien vers 
les zones où l’impact semble plus faible sur la biodiversité, mais aussi de cibler plus finement des espèces lors de 
la réalisation d’études d’impact. Dans le cadre de ce projet, nous avons utilisé les données naturalistes issues de la 
science participative, pour 23 espèces de chiroptères et 57 espèces d’oiseaux. Ces données ont été mises en relation 
avec un catalogue de variables environnementales construit spécifiquement pour ce projet. Cela a ainsi permis de 
modéliser de manière continue sur l’ensemble du territoire aquitain la distribution de chaque espèce considérée, 
sous la forme de cartes de probabilité de présence. Ces cartes ont ensuite servi de base pour réaliser une carte 
synthétique de la sensibilité à l’éolien pour les oiseaux et les chiroptères. Nous avons utilisé une méthode de 
hiérarchisation de l’information en pondérant chaque espèce selon sa propre sensibilité à l’éolien et l’étendue de sa 
distribution sur le territoire. Cette carte de la sensibilité a pour objectif d’orienter le développement éolien et ainsi 
de limiter son impact sur la biodiversité en Aquitaine. 

 

Motivation 
Le développement éolien induit des impacts sur la 

biodiversité, en particulier sur les chiroptères et les 
oiseaux. Ces impacts sont liés à la destruction d’habitat 
par artificialisation, à la mortalité directe causée par les 
machines en fonctionnement ou encore par les effets 
d’évitement par ces espèces ce qui induit une perte 
d’habitat. L’estimation de ces impacts est aujourd’hui 
très difficile à évaluer, cependant les données dont nous 
disposons pour la mortalité directe rendent compte 
d’une grande variabilité entre les sites qui dépend de la 
sensibilité locale de la biodiversité. Afin de planifier un 
développement éolien qui soit le moins impactant 
possible sur la biodiversité il est donc nécessaire de 
disposer d’une carte de cette sensibilité. 

Méthodologie 
Dans le cadre de cette étude nous avons mobilisé 

des données issues des sciences participatives. L’appel 
aux naturalistes bénévoles permet la collecte de 
données massive et une prospection large grâce à une 
animation du réseau pour orienter l’effort 
d’échantillonnage. Ces données ont été mises en 
relation avec un catalogue de variables 
environnementales construit pour cette étude en 
sélectionnant des descripteurs pertinents de l’habitat de 
ces espèces en se basant sur la littérature. Cette 
modélisation vise dans un premier temps à décrire la 
niche écologique de chaque espèce, c’est-à-dire son 
affinité pour chaque paramètre environnemental. Dans 

un second temps, cette niche écologique est projetée sur 
le territoire afin de calculer des cartes de probabilité de 
présence et donc de décrire la distribution des espèces. 
Cette modélisation permet d’acquérir une information 
homogène sur le territoire à une résolution de 2 km. Les 
90 cartes ainsi produites ont ensuite servi de base à la 
création de cartes de synthèse. Pour ce faire, un indice 
a été attribué à chaque espèce afin de prendre en 
compte les spécificités de chacune d’entre elles, en 
particulier sa sensibilité à l’éolien et son statut de 
conservation. Ces informations ont été hiérarchisées 
pour aboutir au final à une carte qui synthétise la 
sensibilité de la biodiversité à l’éolien à l’échelle 
régionale. 

Résumé des résultats 
Des modèles de distribution ont été produits pour 

23 espèces de chiroptères sur les 25 connues sur le 
territoire. Ces cartes décrivent la répartition de chaque 
espèce à une résolution fine (2 km x 2 km). Concernant 
les oiseaux 70 cartes ont été réalisées pour 57 espèces, 
la différence correspond aux espèces qui ont une 
sélection d’habitat différente selon les saisons sur le 
territoire et pour lesquelles nous avons réalisé un 
traitement différent en période de reproduction et en 
hivernage. Cette étude a permis également la 
production de cartes de sensibilité, une concernant les 
populations de chiroptères et une autre concernant les 
populations d’oiseaux. 

Ces cartes peuvent être consultées sur le site de 
l’OAFS (http://si-faune.oafs.fr/diffusion-carto ) 
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Interprétation, conclusion, 
perspectives et applications 

possibles 
Ces cartes peuvent être des outils précieux pour 

identifier les zones accueillant la biodiversité la plus 
sensible à l’éolien et ainsi alimenter le processus de 
planification. Il faut cependant garder à l’esprit que ces 
cartes présentent une hiérarchisation des enjeux et ainsi 
que les zones avec l’indice de sensibilité le plus faible ne 
correspondent pas nécessairement à des zones d’enjeux 
négligeables mais à des zones d’enjeux moindres que 
sur le reste du territoire. De plus, ces cartes sont le 
résultat d’un processus de modélisation qui peut induire 
des erreurs de prédiction. Ces cartes ont pour objectif 
d’être des outils d’aide à la décision en présentant un 
état actuel des connaissances mais ce n’est pas pour 
autant un miroir parfait de la réalité. Il faut noter 
également que cette étude ne prend pas en compte les 
phénomènes migratoires qui sont pourtant selon la 
littérature des périodes de risques important pour ces 
espèces. Des travaux ultérieurs seront nécessaires pour 
améliorer notre connaissance de cette période 
biologique. Les résultats de cette étude permettent 
cependant d’avoir une vision hiérarchisée de la 
sensibilité des populations d’oiseaux et de chiroptères 
afin de participer à un développement éolien à faible 
impact écologique. 
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